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Il n’y a pas que des ouvriers de la première heure jaloux, il y en a aussi qui peuvent se 

montrer bons, comme est bon le maître de la parabole. Thérèse fait partie de cette dernière 

catégorie. Ouvrière de la première heure et même de la toute première heure – ne s’était- 

elle pas un jour échappée, à l’âge de deux ans, pour aller à la messe ? – elle est habitée par 

la bonté de Dieu.  

Cette bonté du Seigneur va agir en elle et progressivement la guérir de scrupules ou 

d’angoisses, nées aussi de blessures de l’enfance. Cela la conduira jusqu’à la découverte de 

la « petite voie », celle de l’enfance spirituelle. Avec cette petite voie, il importe peu d’être 

ouvrier de la première ou de la dernière heure, fort ou faible, vertueux ou pécheur... Ce qui 

est toujours premier est la bonté du maître, qui prend l’initiative d’appeler les ouvriers à 

toute heure du jour et de leur donner à la fin le même salaire. Ces derniers, il ne les 

assomme pas de questions sur les raisons de leur oisiveté jusque-là. Le maître est bon et 

cette seule bonté suffit pour justifier qu’ils reçoivent le même salaire que les premiers, une 

pièce d’argent.  

Nous pouvons deviner que la parabole vise ici ces pécheurs, publicains, prostituées... 

ouvriers de la dernière heure vers qui Jésus va de manière privilégiée pour les inviter à 

travailler à la vigne et à recevoir le même salaire que les premiers. Ce n’est pas grâce à leurs 

propres mérites qu’ils reçoivent la pièce d’argent, l’entrée au paradis, mais bien par les 

mérites de Jésus qui, dans sa bonté et son amour, porte jusqu’au ciel celles et ceux qui 

mettent leur foi en lui et s’abandonnent à lui, en particulier dans leur faiblesse.  

Très vite aussi, Thérèse va prendre conscience que « la bonté du Seigneur est pour tous, sa 

tendresse pour toutes ses œuvres » comme dit le psaume. Ouvrière de la toute première 



heure, elle perçoit très tôt qu’elle est appelée à relayer l’invitation du maître à travailler à la 

vigne à toutes les personnes désœuvrées de la terre.  

A 14 ans, devant une image de Jésus crucifié, elle entend son cri « J’ai soif » et comprend 

que Jésus à soif de notre amour, de l’amour de tous, des ouvriers de la première heure 

comme de la dernière heure. Et elle se sent appelée à aider ces hommes et ces femmes pour 

qui Jésus a donné sa vie par amour. Très concrètement, elle se met alors à prier et se 

sacrifier pour la conversion du criminel condamné à mort Pranzini. Lui aussi attend que 

quelqu’un l’appelle...  

Thérèse a découvert sa vocation missionnaire. Elle la vivra au carmel, dans la prière et la 

contemplation, non sans prier intensément pour celles et ceux qui exercent leur mission au 

milieu du monde, notamment les prêtres.  

La vie et le message de Thérèse nous interpellent pour aujourd’hui. Elle nous rappelle 

l’infinie bonté du maître, de Jésus, ce feu d’amour. Une bonté qui n’est pas que pour 

quelques-uns mais pour tous. Une bonté qui guérit, qui pardonne, qui nous met debout et 

nous rend capable de travailler à la vigne du Royaume de Dieu. Thérèse nous invite aussi à 

devenir missionnaires. Toutes et tous, nous sommes appelés à être bons comme le maître 

est bon et à le manifester. Certains en sont d’ailleurs les ministres dans l’Église, à 

commencer par les évêques, les prêtres et les diacres. D’où le drame aussi lorsque la 

faiblesse ou  

l’aveuglement de certains de ces ministres vient profondément blesser des personnes 

innocentes et contredire la bonté du maître, dont ils devraient pourtant se faire les premiers 

témoins.  

L’Église a aussi besoin d’être guérie. Thérèse y travaille, en remettant au cœur de l’Église ce 

qui ne devrait jamais être absent : l’Amour et la bonté de notre Seigneur pour toutes ses 

œuvres.  

Chère sainte Thérèse, prie pour chacune et chacun, pour celles et ceux dont le cœur est 

brisé, pour tous ceux qui sont blessés aussi par les erreurs et les crimes commis par des 

membres de l’Église. Prie pour notre Église ici en Belgique. Prie pour nous.  


